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* ACTE. D'ACCUSATION, 
INTERRÔGATOIRE COMPLET 


ŒT JUGEMENT 
KA 4 | - ê ÿ 
DE* MARIE-ANTOINETTE, 

Hite LORRAINE D'AUTRICHE,. 


\ 


VEUVE DE LourSs CAPE". 


Abroins FOUQUIER:TINVILLE > accusateur public du 
. Tribubal crimiuel extraordinaire et révoluiionnaire, éta- 
bli à Paris, par décret de la Couvention nationale, du 10 
mars 1703 , Pan second de la Republique, et sans aucun 
recours au ‘Tribunal de Cassation , en vértu du pouvoir 
à lui donné par l’article TI. d’an autre décret de la Con- 
vention , du 5 avril suivant, portant : que l’accusateur 
publie dudit tribunal est autorisé à faire arrêter, pour- 
- suivre et jugér , sur la dénonciation des autorités consti- 
tuées Où des citoyens , | Rae 
Expose que, suivant un décret de la Convention, du 
premiér aout dernier , Marie-Autoinette , veuve de Louis 
Capet, a été traduite au Tribunal Révolutiannaire , comme 
prévenue d’avoir conspiré contre la France ; que par ua 
autre décret de la Convéntiou, du 3 octoàre; il & été dé- 
- crété'que le T'ribunal Révolutiounaire s’occuperait, sans 
. délaï et sans interruption , du jugement ; que l’açcusateur 
public a recu les pieces Concernant la ‘veuve Capet, les 
+ 19et 20 du premier mois de la deuxieme décade, vulgai- 
* rement dit 11 et 12‘octobre présent mois; qu'il a été aussi- 
tôt précédé par Pun des juges du tribunal à l'interroga- 
toire de la veuve Capet ; qu'examen fait de toutes les pieces 
transmises par l’accusateur public , il eu résulte qu’à l'instar 
"des Messalines, Brunehaut , Frédégonde et nr ) que 


hr pti 


Een qualifiait antrelois de reines de France , et “ont les 


Voms à jamais oditnx, ue s'elfaceront pas dés fastés de 
d'histoire : Marie-Antoinetté , veuvelkle Louis Capet, a 
éié, depuis son ssjour ef France ; le fieau ét Ja sang-sue 
des Français; qu'avant miétne l’héureuse révolution qui a 


rendu an pusple sa sotivérainelé , elle avait des rapperts 


EL, avec l'homme qualifié de roi de Bohême et de 
Hongrie ; quo ses fapports étaient contraires au intérets 


+ “de la Krances; Que mon-contente , de Concert avec Îles 


{réres de Louts Capet et Piafäimwe et exécrabletCalonne, 


lors ministre des fiuances, d’avoir dilapidé, d’uve maniers 


efrovable, les finauces de la France ( fruit des suenrs du 
pes ple ).pour satisfaire à des plaisirs désordonnés et payer 
Le sgeus de ses intrigues criminelles : il est notoire qu'elle 
a fait passer k différentes époqnes à l'empereur , des wii 


lious qui lui ent servi et lui servent encore à soutenir ia 


A 


guerre corue la république, et qne c’est par ces dilapi- 


ditions excessives qu'elle est parveuue à épaiser le trésot 
national. da Ag 


Que depuis.la révolution , la veuve Capet n'a cessé nn 


seul ivstant d'eniretenir des infeilisences et des. corres- 
pondances crimivelies.et nuisibles à Fa France, avec les 
puissances étrangeres , et dans Pirtérieur de la république, 
| par es ageus à elle afidés, qu'elle soudoyait et faisait 
--soudoyer par le trésorie 


une cobtre-révolution ; d'abord ayant, sons prétexte d’une 


réunion nécessaire epire les ci-devant gardes-du-corps'et . 
les oBciers et snldats du régiment de Fiandres ,; mena 


; 


un repas entre ces denx corps; le prernier octobre 175) ; 
lequel est dégénéré,en une véritable orgie, ainsi qu’elle le 
desirait, étpendent le cours de laqneile les ageus de la 


veuve Capet seconderent parfaitement ses projess confrer 
révelutionuaires , Ont ATRENÉ » la plupart, des convives à. 
chanter , daus l’épenchement de livresse, des chansons 


r de la éi-devant liste civile; qu'à , 
différentes ÉPOQUES » ellé a usé de toutes les manœuvres 
qu'elle croyait Propres à.ses vues perfides pour opérer 


expriment le plus entier dévouement pour le trône , et 


d'aversion la plus caractérisée pour le peuple , et de les 


a veir insens bleruent amétiés à arhorer la cocarde blavche 


et à fouler aux pieds ls cocarde vationale, et d'avoir, par 
sa presbpce ; aujorisé tons. ces excès contre - révolution 
.pahes , sur-lout ‘en encourageant les femmes qui l'accom- 
_pegnatent, à distribuer ces cagardes biauches aux con 


’ 


| a ot 
vives ; d'avoir le À du méne mois d’ octobre, témoigné 
| da joie Ja plus ipmmodérée de ee qui $ était passé à cotte 
orgie, Eu second lieu ,en ayant coujointeinent, AVEC Louis 
Cape , fait imprimer et distsipuer avec profuton 4 dan 
toute Jétcadue cle la republique ; des Ouvrages contre- 
révolutionnaires » de ceux. HÉmE Boressés aux caps pire” 
Aeursd'Outre-hir, où publiés en leurs 10m tels que 
les Péritions aux Emigreus,, La Reponse des Éurigraus » 
les Emigraus au Peuple F lesiplus ecuites Folies 60n£ les. 
meilleures ; le Journal à deux liands . l'Ordre MES iarchs 
r et l'entrée des Egpigranss. d'avoir mêe ponssé la perfidia : 
et la disshnniation au point d'avoir fau imprimer el dig= 
éribuer , avec la même proimsion » des ouviages dans les- 
quels elle étail dépeinte saus dus couleurs pen avantageu 
_5es , qu ‘elléme meritait déjà que tr0p en ce temps « 6! Ce. 
pour donper de changé et persus der aux puissancss ram 
gere qu “elle était maltraitse des Français s et lesgniner 
de plus eu plus contre Ja France; qe pour réussir pus 
romyptetnenl daus ces pr ujets comtre-revelutionnäirea 4 
elle avait , par $es à a BEM » occañionne dans Paris, et AUX 
environs , les premiers jours d’o6 tubre 3,89 , une dissite : 
qui à donnt lieu à une vouvelle insurréction , à le suite/de 
la quel le une foule junombrab'e de citoyens et ciigyelsies 
se sont portés à Versailles Je 5.du mêine mais ; GR Fe fait 
est prouvé d'uve manière: sans réplique , par j yboudance 2 
qui a régné le Jenctemaiü méine de A de la veuve FA 
Capet à Paris , Stde sa famille. / 
Qu peine arrivée à Paris, Ja veuve dl at? É OOINTE, an 
jipirigues de tous genres , a formé des conciiebules d&Ds 
son babitation ; que ces “concilibales compoeës de tous 
es éontre- révolutionnaires et intrigsus des assernbires à se 
| constitnamies el Et se tenaient dans les 1émebies ) 
de la nuit; que lou y avisalt auR moyens. d'anéanitir Îes 
Le droits de l’homme et les écrets déjà rendus, qui-devarënt 
faire la base dela constitution ; que C’est daps ces 60701 | 
labules qu'il a été délibéré sur les Mesures à preudcé 
sour farre decré ter fa révision des’ décrets qui etaient fav 0° | 
fables au peuple 5 qu'on. s arreté la fuite de Louis Cape, an è 
de la veuve. Capet et de toute sa famille, sous des nue 
|: supposés, au mois de jutu 1701 » tencce tani de fois , € 
! sans succés ; à differenres époques ; que la veuve apet 
convient ; dans son jnteryogalos que c'est ehe qui & 
teut meuegé et tout, PLÉpArés pour TE eut « évasion y 


IATe 


t | 


- 2 | 
MO OA A ARR Tai 
et que c'est élle qui a ouvert et firmé l& norte de lappar-| 
tement par où tous les fugitifs sous passés ; qu'indépen- | 
détiment de l'aveu de ln veuve Capet à cet evard, il est 
conment, d'aÿres les devla rations de { nuiss Charles Ca pet sl 
et de la filte Capet , que Lataveite. fa voft, 
rapports de la venve Uapet, et Baïliv, lors maire de} 
UrIS , étAlCnt présens A,Amoment de cetie évasion, et || 
qu'els Pont favorisé de pont leur ponvoir : que la venve | 
Capet , sprès 804 retour de Varennes , a Cécoumencé | 
és COnciiahnies ; qu’elle les présidait ceméme el que, | 


s ct: À Ve > = { La ; ‘1 
ratélliwence AVEC SON favori 4 afavetie > l'on a ferme jes i] 


Ë { | 
ven ,les citoyens d'aller et: 


IF 


le 
Fudenies, et PEIvé: par ce no 
£ 


entr Hibremen! d'ars leg GOurs et ci-devant châtean dés 
‘Todertes : gu’il n'y avait que les persounés\rannies de ! 
_ CRÉES Qui avaient leur entree 3; Gne cette cloture, presen-.} 
tte avec em; hase par le traître Lafa vefie, comme ayant | 


poar objet de puuir lés fugitifs de Varennes . ttait une: 
rusé Imaginée ef concertée 


dans ces conciliabules ténc 
breux , pour priver les citoyens des movens de découvrir 
ce qui se tramaitscontre la liberté de ce lieu infime ; que 
c’est dans ces mêmes concliishules qu'a été determiné | 
lhorrible massacre > Qui à ev lieu le 17 juillet 1701, des 
pius, zélés patriotes qui se SOuttrouves au Champ-de- 
Mars; Que le Mnässicre Qui avait eu lieu p'ecedemmént/à 


Nanci, et veux Gui onteu lieu dépuis dans les divers 


autres points de la republique , ont.eté arretés et déter- | 


Winés dais ces mêmes copcilabules; que ces mouvemens, | 
qui ont fait cauier le sang d’une foule iuimense de patfio= | 
tes , qui ont fait couter ie sang dune foule inmense de | 
pétriotes , ont été \mapinés Poux arriver plus 14 et plus | 
surement à la révision des decrets rendus et fondés sur. 
Jes droits de lhomine, ebqui,-par-lx, étaient vuisiblés 
aux vues ambiticuses et COnfre=révolutionvaires de Louis 
. Capet et de Aarie- Aticineite: que la constitution de 
1791, une fois accepiee, x veuve Capet s'est occupée de 
la détruire insensiblement partoutes les mauœuvres qu’elle 
°° se5 agens ont employées dans les: divers points de Ja 
république ; que toutes ées dè marches ont toujours eu 
Pour but d’anéagtir Ja liberté | ‘et de faire rentrer les 
Frasçais sous le joug tÿranuique: pour’ lequel ils n’ont 


lsngui que trop de siecles ; qu'à cet, ellet , la veuve Capet 


à imaginé def aire discuter’, dans ces concilhiabules téne- 
kreux , et qualifesg depuis long-temps avec raison de ca- 


SGHS tous lesd 


| 


| 
| 
| 
| 


|binet autrichiiæ ; aoutre les lais qui étaient portées par 
| PAsceinblec leurslative; queic'est elle , et par suite de la 
| déterminr!ion prise dans ces ébnciliabalés , Qui a décidé 
k Pouis Capet à apposer son veto aux fameux ét salutaires 
| décrets FEnois par FA pe DIE Kpgislative cobtre les ci- 
devant princes, frères de Louis Cab et les éxaicrés , 
et contre cette hordé de prêtres réfractaires et fanatiques 
répandps dans toute la France; veto qui a été, l’une des 
he causes des maux qu'a éprouvés depuis ,. la 
l'France. 

Que c'est la veuve fe apet, d'intellixènce avec la faction 
Mibeértiride qui dou 16 ae l'a ssémbli 5e législetive , et 
| A ut LOS , l4 PO a Qui a fait déclarer la 


C'ESt, par se5 man. envrés ét ses intrigues S tu jours Funestes 
PA 


HER rence s que a ue fa prerti! ere realite des 


| L 


| Franc: O1 € ti errit ire dela Belgique. ; 

Que cest la veuve À are qui a fait parvenir aux puis- 
|'sance es étrhtigères les plans de campagne et d d'attaque que 
étaient convehns dans le conseil , de manière que, Pur 
cette double "trahpon, les énnemis étaient toujours ins- 


és de la republique ; : d'où suit la conséquence que: da 
‘Veuve Le) apet est l'auteur des revers A éprouvés em 
b 7: Hérens tempsles armées francaises. 
IN! Quetla veuve Capet à médité et cadibio avec ses per— 
“fes agerd, horrible conspiration qui a éclaté dansila 
journée duo aout , laquelle n'a échauée que par les ef- 
forts Couragenx ef igéroyabl es das! patrioles ; ; qu’ à ceti@. 
fin, elle a réuni dansson häbitation aux Lueiies U jusque 
‘dans des comterreins , les suisses, qui, aux terimes des 
“décrets né devaient plus lc Omyosert la: parce. de Louis. 
| Capet ; qu'élle les a eniretenus dans un état d'ivresse de 


| 


tion de cette horrible. conspiration , qu’elle a réum éga- 
| Semen et Gansle même desséin, ds le‘o, une foule da 
‘ces êtres qualifiés de chevaliers du poignard, qui avaiquk 
jee déjà dans le méme lieu, le sr 1791 et dep dia, 
à l'époque dus2o juin 17e) 
Que la veuve Capet, craignant sans. doute que cotes 
f | ‘conspiration n'eut pas. tout l'effet qu ’elle s'en était pre 
k mise, a été, daps la soirée du 9 souût , vers les neuf 
| heures et demie du soir, daus Ja salle où Ms suis9a8 s$ : 


X 


| 
| 
| 
Il 


| guerre au roi de Bohéme et de Mono: ie 51e son res 63 NS. 


{ruits À Va vancétdes Houvemens que devaient faire les ar- 4 


| puis leo jusQu'au 10 matin, jour convenn pour Pexécu— 


( 


sutres a elles dévon‘s , travaillaient , des cartouches 
“qu'en mête temps qu'elle les encourageait à hâter, A8 
confection de'ess cartouches , pour ies exciter de plus ER 
plus; eile a pris des cartouches, et a mordu des balles» 
{ les expressions narquert pour renûre un trait. aussi 
atsose ); que le il est noioire qu’elléa 

résse et sotheité es Tuileries 


5 retour, elle Jui a présenté un p 
en disant : « Votlalemoinendide sos montféty, ét qué 
aur son vefns,@ile Pa traite ds lithes; que qmoique des 
son ‘interropatoire , la veuve Uapet 4% persévéré È 
dénrer qu'il ait éte donne alien cidre À tirer sur le peñpié 
fa conduite qu a sue le QG, Su dexmarche dans la Sail 
‘des sasses , les concitiabuies qui ont eu lieu toute La oui 
et auxquels elle à assités Particle ddr pisioirts et so 
propos à Louis Copet , teur rétraite gubité dés T'uileries$.| 
eules coupsde fusils tirée an nosentriéène de lenr entiéei} 
dans la sale de V'Assemitilee lévislative tentes ces circons 
tances réunies ne permettent pas de donier qu'il mait 6 
conveth, dans le concihiabu 


gite 


te qui à eu lieu, pendant lé 
nait, qu'i) faliatt tirer sur le peuple et que Lonis Cape 
et Marie Antoinele, qui était la vrande ditectrice d 
certe conspiration", n’ait elle - méme donué l'ordre de| 
dirér 3; ge Per # "| 
Que c'est anx intrigues et manœuvres perfides de la | 
veuve Cofet, d'intelligence avec cette faction liberiicides 
dont ila dujh été perle, et tous Îles ennemis de la répu 
blique que la Frante est redevable de cette guerre intéi 
tine qui la dévore depuis si lonp-temps, et dent, heu: | 
reusement | la fin west pas plus éloignée que celle de 
auteurs, ETRS “ à EU 
Que, dans tous les temps, c’est la veuve Capès qu 
par celle influence qu'elle avait acquise sur l'esprit de, 
Louis Capet, lni avait insinué cet art profond 6: dan a 
zenx de disshnuler et d'agir, et promeire , Par des acl 
publies, le contraire de me qu’il pensait et tramait CO 
jointement avec elle , daus les lénebres, pour détruire 
este Liberté si cher anx Francais , el u'ils sauront co 
server el recouvrer (ce qu'ils appelaieut la plénitudk 
des prerogatives royales ) ; | à 
Qu'enfe , la veuve Capet ; immorale sous teus les raÿ 


C1) 


nrts.et nonvelle Aggrippine» , est si perverse et si famis 
Lire avec tous les crimts » .qu'oubliant sa qualite de mere 
etla démarea tion prescrites par Les loix de la nature » elle 
na pas craint 06 sæ livrer, avec Louis - Charles Capet s 
“gon fils, et de aveu de ce: dernier, à des indécences dont 


| Jridée et le nom ‘seul font. frémir d'horreurs \ 


| ['accusateuT public a dressé pete d'acensaion ‘contre 
en , 8€ quali Éaut, dansson interrogatoiré 
Loraine #’ Auriches veave de Louis Gapet» pour avoir 


mi ‘chamæent et à dessein s 19, de coucert avec les freres 
_ de Louis Gapet » et J'infâmeex-minisire Caloorie , dilapidé s 


d'une waniere “eFroyable ». les finances s de la France, et 
d'avoir fait passer des sommes : incaleulables à l Émpersur ; 
et d'avoir ainsi épuisé le, trésor patioual ; : "20e d'avoir s 

tant.par elle que ee ses agens atée-révolutionnt iréz y 
entretenu des intelligences et, des correspondance ave 
Jos enremis de la République , et d'evir informé. et fuit 
informer Ces mêmes ennemis. des plans de campagne et 
“d'artaques : convenus et arrêtés daus le conseil 3139: Pa 


voir, par 568 intrigues € manœuvres el celles de ses 


agenss. tramé des conspiranons et des complets COBité la: 
sureté 'intérienre et extérieure € de la France AA d'asotr ; 
ce! elfet » : alluiné la guerre civile ar divers poiuls de la 
Republique ,etar mé les citoy ens } We contrelessutres +. 
et avoir 3 par ce MOYEN » fai coule ji esang * d'un nombre 
incaieuJablé de citoyens 3 CE quiest contraire a l'article IV 


‘de ka section preinière du, Htre pEFenier € de la denxieme 


arte du code pénal, et à l'article le {] de ke deurième see. 
{iou;du titre L du ème, pi 

* Avtoinefte ayant compar ue devant le tribunal ; inter- 
rogee de ses noms; surnans et qualités , a dit. s'appeller 


An toinelie Lorraine à » Autriche jâgés de 36, A veuve: 


de. Louis Capet , ci-devant roi des rancaise | 
Les téiDOins : Lecointre x juuchette ; js errasson » l pes 


# frenes Richard et s& femme ® Bailly à Lepire Vincent $. 


d'ANSETS » Michoniss. Jabarf ; Manuel, Su \y » Ducter 
Fidec, Lapierre: Renard, ebert, Roussillon et à Gilbert.\ 
boit Témoin. Laurent, Aesointre : député ÿ déclare qu ll 
a. connaissance de. dilapis ation des finances exercte pat 


oi cour , et qu'en 1789 la cour à fait tout ce qu elle a pu 


OUR se faire des partisans, au, moment ; des étais-géné- 
FAUX à ce qui & occasionné une fiction entre les Habiteng 


‘de Versailles , dont une partie ésait à le dévotion de ls 
cour. 


À 


(: 8 Da 
à a eu Connaissance par lé ci-devant chevalier Des 
À rochers dun ‘plan dé sub versèr la ville de Versailles ( et. 


ei qu 


: qui s’en sont 
se 0 ajoute que 
es lies à malgré : 
faite d'Estaing” ét. 


plaints an ciz -deva 
la garde rationale 
\ Louis, sous ‘le commandant dh coi 
Gouvernaÿ. fe : 
Lafayotie é écrit À d’ Ettahté ançaisesà 
On intérpelle Je témoin sais demande dun re à se! 
renferme ‘dans l'acte d'accusation. ESS 2 
acCusatenur obser o 


ve que tôus les détails sout TPE 
sans dans celte affaire. ERA Lire 


Le téMoin continue. Il rebtl compte baie moyens em” 
Ployés sûr üré lettre dé L'afaverie ; Pour faire ‘entrer le” 
régimen? ‘de Flandres à sous Prétexte: d'üne 
19surréction. RO A Le 
EN - Il passe l orp, 


le du: (pferoide CHANT : tendant à 
| rer la cocarde blavete, à detrur 


El remplitant Par des cor 
de célle du'3 9 o€ttobre 


on : dés gardes- fra 


De] 


Véssaills ; e 


à ärbo= 
ire la garde vationalér) > EN * 


ps! militaires Ii parlé eusuite 
, plüs séditieuse encore. | 


mr : 
Tibutsl décérne 
 Pérsével » Son’ 


p ; .Fomprpmis. déns° ‘ce iouveraent Ête ces 
tte. ma A. 


Le rs dééprné le nas Patliée Il debupie a 
suite tohipté de l’évé éihent d'Atioñste Boulanger À Ver- 
Sailles ‘qui n°3 point de “rapiforé 4 D Pafaïre. Îl'ajoute que. 4 
d'Estaing, a sollicité de là niuniei: alité un ordre, le 5 


octobre"1780 , pour ammeher 1e roi: + Paris et le rameler à à 


Versai he) — En conse éqénce ; > 1 avait Ordonné que 
t’sous. Jes arines , 


toutes des” troupes de Fe sé: Métftraien | 
et il 3bandonna, 14 v'arde nationale de Versailles. , ainsi fe 
ment au téioin, Ér 


que Goupernay, qui “laissa lé tomande 
Qur ] és quatre, heures ‘du soir , Saw 


onnière fut ‘bléssé 
d’un CObp de fusil, en voulaué couperla tête du volontaire 
Poilier, 
k . L'accuéateur public réiièe 


4: mêmes interpellatiohs. s 
et lui observe que lé conseil äf 


et qu’ en Sortant du conseil, 
Mars tenait le’ Ytritäble conseil, 
0 “lire le discours, 
# 2 de France. 


Toi D était que de ‘forme , 

“. il passa chez l'accusé ; où té 
et que là‘ elle Jui conseilla de | 
» avec la fertiete “qu’il convient : à un mi 3 


; £ À 
à }L'MU 
ä s ! 

s j 


er ù \ € 3 ’ 

EME fépond due sou époux ut à Ju le discours re 
derti-heure avant d'aller ”à l'Assemblée , maïs qu'il ns 
s’est jdnais enn de conseil êlez elle, 

À, ele déttaude selle a eu Gb 44 ‘ance dés iiinenses 
pouvoirs Aout les Broglie et ls Parmbese avaient 


Le y peue 


ébvVironner Paris ét la re Frés@tation uationale ? 
Elle répond nur ‘et que Jainat;'s0n mar va eu Pin 
teution de faire enlever personne nt Ceruer Paris 

A elle démimle si elle a connaissance que d'Artois avait 
le projet de faire sauter fa “ôile de'la reyrécentation na 
tionälet, et si il ne s'in es: Pas vante dans le Corciliabuie 
temn chez ja Potignac? R:;ond'non. 

À elle demande à quel usage elle à employée les sommes 
ÉNOrMEs QUI fui out été délivrées par le miaisire des 
fifañces ? | ‘ 

Rupoid qu'il ne lui a jamais été délivre de gotemes 


énormes Que celles qu'elles à pe CueS, QUI sont jusiifces 


Par Ses mémoires, qu'elle à payes Pour sa maison, 

_ L'accusatéur public requiert , et le Tribunal ordonne 

UD mandat danivser coute fe citoyen Roll, sLrgcut= 

major des Saisses de la CASÈTRE L'oissonmiere. | | 
O1 démante 4 l'accusés hi elle Connat: Perceval ? 
Repotdqu'elle le connatt toune aide-de-caup ds 


d’Éstains. 


di re k 

« # " » rm Là dc °4 f * 
_ Ie. Témoin, Jean-Baptiste La Pièrre , âgé de quarante 
trois aus, sdjudant-geuera, per Intcrlin, de là Guairieme 


division, déclare delzitérne {au depait du rer duzt juin, 


uidrs re dit rèn d'intéres.aut cé sijet, 
Ov deinantie à Parcusée 8 éme à quelque chose Are 
Poire à ie declu:atiou Cu PC ONn ile: Ond aucure. 

À elle demaudu si Bailly et Léfuyrite étaient au châe 

Îtau'au moment du deénarr 0 
Reépord qu'elle ne le croit pas. 

On Gemande au témoin vit a Convualssance du repas qui 
se donnait buitemiwent au château ,; au bataillon des Files 
Satut-Thomas et autres? — Réporid non. 

À elle detnarndé si Lafayete et Billy avaient Connais- 
sance de eur départ ? — Répond non, x 

À eile demandé si ce n’est paseile qui a ouvert les portes 
Pour se sauver ? — Répone oui. ' à 

Si elle les a fermées ? — Répond qu'elle les à laiseces 


{elles qu’elles “étaient. 


À elle demandé si elle a rencontré Lafayette ? 


«+ B 


Ne ; (10) | 
k. Répond qu'elle la renconire daus le Carrousel dans se 
À voitures + Oil LV Era se pour proteger leur depart ? | 

Réponi qu'elle ne le cs 5543. 
&_ Témoin: Antone Roussilan , chirurgien et Ce= 
les faits qui soût conténus dans An 
duse si gramle notoriete qu’il 


Éd ajouie qu’etani de | 
gorce ji: nuit au château il a entendu erriassrr des fusil, | 
qu’il en à fait sou rapport ; El au’il voyatt les grenadie 3. | 
entrer en artmés kt sottin sans, CE qui lui fi. core que 
l'on rassemblait beaucoup d’arines &u château , mulis-qus 
a dénonciation ent point de sulie 
On dermsnde à lateusee si elle a quelques obsetvations | 
3 faire à ta declaration du shimoin? — Repond aucunes el 
LA elfe demandé st eu sortant du château elle n’a pas 
dit à ün officier Suisse, ou‘a un offsier de la garde nn- 
tionale : Mes amis, huvez bien, je me recoinmande à 
vous ? — Répond von} | ed x 

À elle demandé si les chevaliers du poignard ne Jui 
anis de la couvrir de leur corps ? 

Repond qu’elle n'en a aucune connaissance. 
Si Rœderer n’a pas accompagne Leuis Capet DOur faire 
la visite des troupes qui étaient daus le jardin ? 

Fépend non. 

Gi ette n’a pas fourni de l'argent pour faire boire les . 
Suisses ? — Re ond non. | 

Sielle a vu PART ? — Hépond qu'elle ne le croit pas. 
_ A ele démaede s! elle n'a pas demandé à d'Atry sil | | 
ouvait compter e r les Suisses ? 
 Répond qu'elle ne s'en rappelle pas. : À 

On lui ebsérve que d'A: y n'a cessé d'aller au cha 
les solliciiations qu'elle lui a fantes ; 


qe 
Si 
HOonner’",s declare qtie tous 
ÈS DR nl ï 3 2 + 

l aCiE d'accusafion,. sénl 


La 


croit inutile d'en dire davantage. 


et pas pro: 


feau,, que pour sv Her 
gile nie le fan. 

IVe. Témein. Jacques-Rene Hébert, adjoint du pro- | 
coureur de la courmune , declére que comme membre de | 
a commnve il a reconnu, duns l'accuste , un esprit de 
révolte contre la souveraiuelë du euple.-Il reud cmpte 4 
ensuite de tout ce qui est daus té procés - verbaux de | 
perquisitios de la commune, et que c’est Toullan , l’us 
des membres de la commune, qui avait porté le che peau 

de Capét, trouvé dans la cassette d'Elisabetb. 
Il rend compte ensuite de ce qui est porté dans le pra 
eùs-verbal dn 19 , dent les papiers ont reudu comptés 
| 
| 
| 
| 


% 


On drmande à lacousée si elle a quelque chose À re 
ondre à la, déclaration ? re 
|. Repond que l'image trouvée dans son livre avait été 
donnée À 501 fils ; que-le chapeau PE la resarde pas, 
p'ayant Das éte prés: nfe À l'interrogateire subi par sa sœur. 
À elle dermiande le nom des administrateurs qui lui 
amenaient des etrangers ? 
Repond Michonis, Job rt, Miciel et Marinenr 
À elle demande si les persons qui accompagnaleut Les 
adimiristrateurs étaient es écbarpes ? x 
Re; ond qu'eile ne s'en ra; pelle pas, 


[4 


A eile deinmaide il est vrai que l'on aie jaté un œilet 
h ses Le 08 » gelé n'a trarnasse ue SUT lee diforens s90es 
que lu a Fans Michonis 1 Repond 2e fait est Vrai. 

A ele demasde sida per-onné qi lui a été amenee paf 
Michonis n était pas 49 de 5e8 agens ? 230 Repeni n9n. 

Ou linterpelle sur lu partie de la denonciation qui ré 
ga rde son fils. ; 

Repoud en pleurant qne. si elle re lui à pas répondu 
L cétte déclaranon, Cest fie 1x ualure répuune à ung 
pereiile joculoations #1 qu’uile en appelle À toutes Îles 
mcres qui sont Dresenñiese ue es 
Ra Témoin. Abrahain Dovain-Sall} notaire à Paris, 
Fund comp'e que le 20 juin il était de garde au chäisau $ 
qu’à dix heures du Soit il reçut bordre de faire ferescr 
toutes portés, hors celles de la cout, où idgeait le gens 
ral Gouvion ; qu’il resta depuis minuit jusqu'a trois beu- 
res du matin dans la cour, El qu'il apprit ; six heures 
du matin que la famille Capet était évadée ; qu’il lui fut 
remis un paquet qu'il porta à j'Assemblee, qu'il reraii 4h 
choyen Bauharnois , prési lent , qui lui en a doané âe- 
charge , qui est tout-ce qu’il a dit savoirs 
! Aelle demandé quailes étaient les personnes qui étaient 
avec elle? 2 
_ Répoud : les trois gardes-du-corps qui l'ont aceompar 
gnée , et que Sur la ronte il y avait des troupe? cominan 
dées par Bouillé pour les escorter: 

A elle demande pourquoi lle a quitté Paris ? 

Répond : parce que le roi voulait s’en aller. 

A elle demandé comment éraiént habillés les trois gare 

__ des-du-corps ? ESS 

Répond ‘de la même magiere qu’ils Pétaient lo:2qs ds 

sont reyennse di Ant _. | 


/ 


Ü 


(1:39 


À elle demandé comment elle était habillée? CŸ 


@ 
ÉBebo:d : avec Ta! sièine robe gra sOn retuur. 


_ Ve. Lémoin. VPierre-Joseph l'errascoôn , etplové chez 
Île ministre de la justice, declare qu'Antoinette set Op- 
posée à ce que Louis imft son approhation sur denx décrets 
que lui preseuta Doraston » €tque, Sur som Gbservation 
Louis les aCccepla. | 

À elle demandé ce qu’elle. a à répondre à cette incul- 
pabon ? — Képoud rica. 2 

VII. Témoin. Pierre Manuel , Avé de 40 ans ;hommede 
lettre: s FT Cie évaut precnreur de la corn ec 


3 


qu'il me connoti riev ; (Hré COthime :Tocurenr de fa coin- 
murs, 1 a eu des ranporis avec sa faunilés jour fiire 
excruter de ic Créis, élue Sais rien autrerchnes. 

On demande an tipo dé diré ce Go 8: sf passé au: 
c''étenu ia journee Cu 16 aout ;, AO pas 


 COirige dé visa 
32: AN Moins COM 


\ 4 
é paroh-dire, el'qu’il est 1mpossille 
Qu'il ne soit pes mstrüu'f des faits 

Li soutient qu'il néisais rien de tout ce ti est nasie à 
‘ei ce nest que Petion full a du que le ciâtertidtésipart ja 


jourbée da 10 pour le retablisseñient de lPatorite rovale. 


f 


le château: à vait 
donné des ordres pour faire tirer euv le | eu, fai 
Reg;ond qu'il en a èu connoissanée, et quyl a donné 
des crdres eù sa qualite de procureur de la cohnmuve, au 
commandant dela force armée, de ne pointtiuer sur le 
Ondemande eu témoin comment il a pu faire donner 
des. ordres au commandant gtneral de venir à lé con= 
FAUPE 8UNS avoir ete instrnn de ce qui devoit se passer ? 
Repond que c’est le commandant de poste, bon répu- 
blicais , qui etoit venu l'en avertir. 


À. lui demandé ce qui a pu Pengager à aller senl voir 


À Jui demande s'il né sait pas que 


ke prisonniers sn ‘Le miple ? ç 
Repond qu’1 n’y a jamais été séul. voir les prisouniers , 


Gu’il à fonjours été accompagne par des commissaires de 

Le commune qui y étoit, | all eu. 
À lui demandé comment , étant ami avec Pétion,, ikn’a 

PSS eu Ce qui se passait au châtean le 10 JOUE Lire Lund 
Répond que jamais il, n'a; cru Périon capable d’en im- 


ROsET aux Ciloyens; car quoique son ami “il Paurast 


Le 


quitte, comme 1} à fait de ceux avec lesqueis al s’est 


PA 


brouille relativement à fa révelution. 


‘ 


# 
# 55180 1 ‘ 


HUE,,, GéCiara. 


Ts DA, ŒUT V. 


À lui demandé comment aimant la République sua 
pu quilier le poste honorab!e où il était, quanc il à vu 
qe le,ÿi était dechn ? : AR 

BépGuc qu'il s'est rangé Cu côté de Thomas Payne qui, 
Coinine lui, aimait la république, 

Qudemande:i, l'accusée de dire si, jamais Manuel ne 
lui a Parle, où à sea mari ou à ses Parens ? 

Répond. jamais. 

VITR, Témoin) Silyain Bailly, âgé de 58 ane : Ci-dev. 
maire de Pars, deciare qu’il he COntaf aucuns des faits, 
NE génie c1fo yen » ME COMME iralre, 

; Lonfair 4 Bailly diverses int. relations, auxquelles 
il répond comte hominie de Catinets et absolument hors 
les edaires » PAT Couséquent evasivément. 

‘Üin le presse sur l'évenement du 17 juiliet au Chang p- 
de-Mars ? MEME | 

Le temoin répond Qui n'a pas fait le eceurs sur l'éve- 
Dee. ou 2vditière manie 4 la barre le 16 avec le 
depärtement et les AECusaicurs pahlics, qu'il s'y rendit, 
GASCPESE le Présidéni qu dé partent qui peria , et que 
loi na lit ,que recevoir les ordres de l'assemhlee, 

À. hui deinande s’il a COnnalssauce de fa quantiié de 


ia 144 Masten. Mac MAC. ? 
CUS ORIARIIISE UE viaTrs'e 
, Ê id : 

; 


e+ 

Le 
< 

fe) 


À lai ieynände si il h'etait PAS avec Lafayette le fon- 
déteur du lab de 1780 ? 
Repoaÿ Gn/on Ii proposä de se faire recevoir à 
cette sOgiéle >. don: jui: à demandé cinq loais , qu'il 
«128 à doané, qu'il s'est trouvé depuis à deux dues, qui 
Son les setiles fais qu'il s'y soit rundus. + li soutient ne 
s'ette trouxé à aucuns roeciliabules chez la Rochefoucaud, 
Suz le Compte de Lefa veite > A dit avoiren les rèmes 
idees que tdrt D'aris, relatienient sa blace, mais qu'al 
| D'ajjatais en d’'intinité parhieulisre avec fai, 
P. On lug fait différentes observalions sur les événeinens 
Ldù chainp;.de Mars » qui vont point de rapport avec 
| l'affaire d'A ntoinette, ; 


#2 


î \ X f î f 
À Lou ireize ON qualorze, 
} 


SEE 25 As MEN 
| On interpelle le téinoin de déclarer s'il avait connais» 
“sançe du voyage de Saint-Clourl ? siums TE ST 
0 Reépond qu'il n'a jamais ou que le voyage de Saini- 
Cloud fat,un Prétexié pour l'évasion de là famille royale, 
On demande à. l'accusee si ce Yoyage n'était Pés un 


| Breiexie ? — Répond Don. # 


(4) 
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7 
on demande à l'arcutée te qui s’est passé au château 
Je Varenne avec Baruave et Petion ? 
ils ont 


his son retour ü 
L'accusée répond que pend 
assé dans une voiture avec 
ve de très-indiferent. ; 
À lui demandé s'il a été chez le roi pou 
de renvover les prêtres fefractaires et 
bien pullie. — Répond oui ; mais il ue 5e rappelie 
de téûr reponses 
Qn'fait à l'accn 
Elle répand awelie 
ni dar disaient la messe. 
On lui denrande s'ils eta 
Repond Poll « parce QUE 
d'avoir uni is voulaient. 
On demanie 4 laccusée ce 
vand Lagsemh'ement G 
Repond qu'elle pen sait rien. | 
IXÉ, Témoin. Perseval, Ci -devant Lieutenant des chas- 
hjonsieut s éommisearre de la carûe 
1p de déstaine fai une décla- 
terpellation ua pu faire chan- 
ete à Perseval tort ce qu'il lui a dit 
le premier octobre. fi soutient que Perseval a le prernier 
escalade’ le evand balcon de l'appartement du roi avec 
arenadier de Flauure, et qu'il a dit eu y entrant : ia 
Le est À nous ; NOUS sommes gardes royales ; et qu'il 


ï & Le) 5 
e greuudier de la eroix de Limbourg: 
ud évasiventent enco 


dc 
ot les trois Jours qU 
Pétion, il ne s’est rien dit 


r lui demander 
les envers du 
pas 


nde? 


sée la même dema 
d'elle que 


n'avait au rés les pretres 


out accermentés ? 


|a constitution leur permettait 
6 lieu an 


* 


qu avait donn 
il ie hateuu ? 


deus re 


di avait eu ile! 


yat 
jde-de-Cait 

; : 
au auCUuGE in 


seurs de ci-de 
des postes et a 
ranion EVaslve 

ep) lecointré Tai 


un £ 
: victoir 
decora | 

Le \émoin répo re. 

Xe. Témoin. Rene Maillaud, domestiqu 
le cisdevant comte de Coiëny lui a dit, 

l'accusée HANt LANE Da rrET deux cents million 
reur.< | accusée mé le fait. 
Le témoin aicute quê les prêtres réfractair 
gans les appartemens de madaine Adélaïde. fl Jui im- 
pute encore d'avoir eté éongignée dans SOn appartement ; 
our avoir voulu assassiner le dut d'Orléans? 

Révond que le fait est Faux. 

XIe. Témoin. Jean-Baptiste Labenette, déclare que 
Vacte daccusation est d'accord avec tout ce qui s’est passé 
sous ses yeux: jh ajoute que’trois individus € sont pré 
gentés nou Passassinert, au NOM de l'accusee. à 


L'accusée nie les faits. 


e, déclare que 
[2] à 

en 1785 ; que 

s à l'empe- 


es ogeaient 


| LUS AE / 
On lui demande si elle a lue l'Oratenr du Peuple ? 
Repond jamais 
Gi elle a entendu dire du mal d'elle, et si elle s’en est . 
plain ?— Repond AINAIS 
ANT LE Témoin. Honore-Nicolas Tard , déclare par des 
ont-dire, comme 1t.85t dit dans l'acte d'accusation. 
X{11e. Témoin. Francois Defresne , gendarme ; et Gil- 
bert ,.ne.connalssen’ rietr des laits que Ce qui s’est passé 
x la Uonciergerie; il rendent comple de l'œillet dans 
+ lequel il y avai un billet, 

XIVe. Temoin. La femme Richard, concierge, dé= 
c'are.que le ‘citoyen Grhert Ph yrévenne que le citoyen 
Michonis etait dans le cas de la comyrorettre. 

- XVE. Témoin. Toussaint Richard , concierge de la 
prison s sur la demande qui lui a ete faite s'il rounaissait 
l'accusee ? a répondn out, depuis le 2 août qu'on l’a 
D niaméeiehez chti, ef 71 dif ne connaître aucuus es faits 
« portes dans lucte d'accusation. | 
XVI. Témoin. La ferme Harel, femme-de-chambre ; 
duclare qu’elle ne connaît aucuns des faits portes En l'acte: 
d'accutation. | 
XVIe. témoin. Charles d'Estaing déclare qu'il a à se 
| plaiudre de Paccusre, ais qu'ii wen dira pas inoins la 
, verle, qu'il n’a rien à dire de relatif a Pacte d'accusa!ion. 
On interpelie lhtétioin de:déclarer s'il a ConuoIsSance 
que Capet et sa femme devait partir ke 5 octobre. 
Repond , nou, RUN DAS 
S'il à con: a:ssance que des vo'tures aient été arrêtées à 
Ja porie de POra nyerle ? — Oui. ; 
S'il a connaissante que les chevaux aient été mis et 
dtes plusieurs fois ? FAT NA | 
_ Répond oui, suivant les conseils que recevait la cours 
mais que la gardeuntionale n'aurait pas souffert ce départ. 
À lur demande sil a donné des repas à laigarite natit= 
nole de Versailles, en allant et en revenant de Ville 
Parisis chercher des fusils? — Répond oui. 
S'il a eu counoissance des t-p1s qui se sont donnes aux 
gardes du corps, au régiment de Flandres et la garde 
._ nationale. — Répond, oui. 
. ‘S'il a connoissance que lon ait crié vive. le roi et la 
faille royale. — Répond out. 
Qnobserve à l'accusee qu’elle à soutenue qu'elle n’avait 
pas wené sou fls-par.la main” dans les repas? 


n 6 


f 


| 


KES Pot ee He 
Êlle répond qu’elle en à toujours convenu , mais civile 
a dit qu'elle m’avoit joint entendu l'air: © Richerd, & 
mon Roi. 
‘On demande au témoin Fecointre sil a dit hier que 
* ‘le comte dEstaino ne s'était pas trouvé à la tête de 1 
gardé nationale le '5. #,v% | 
Le témoin dEstaing soutient qu'à cette époque il était 
à l: wunicipelité. $ | 
On demande au témoin s'il a fait « 
ke 5 octobre pour sauver la faimille royal 
À lui demandé ce qu'il a entendu an château dans la 
journée du 5 ?, 


crtir des chevaux 
e, — Réroni! non, 


lepond qu'il a entendu des conseillers de coùr dire à 

- Paccusee de partir sur le chanp; mais que l’accusée a 

répondu : Si les parisiens viennent pour ne mMassacrér, 
c’est aux pieds de mon mari que je dois mourir. 

Républicains, a ajouté le témoin ,voussimez la vérité, 

le voili, 


À lui demandé s’il wa pas voulu suivre le roi dans sa 
retraite , et s’il wa pas sollicité an @rére de la municipalite? 
Le témoin répond qu'il n'a jamais eu dessein de partir, 
puisque, suivant lui, le roine devoit pas partir,! 
Lecointre soutient qu’il a toilicué un ordre qui lui a 
été donné par des iembres faux, et non per la munici= ‘| 
palité en corps. 
D'Estainge soutient que c’est le 6 que la leitre dont 4 | 
est question est écrite. | 
On donre leciure de la lettre écrite par d'Estaing qui 
est toul.ä son eventsge, quoiqu'il en resube néinmoins 
que la letire a été écrite lé 5. 
On interpelle l’accucée de declarer si on lui a, conseillg 
de pontir seule ? — Fépond oui. 


= 


2 NL EME | |; ps hé e 


mm, 
UT 


Va 


ee 


XVI, Témoin. Antoine Simon, cordomuier , 6t garde 

du file, déclare qu'il convatt l'accusée depuis le rois 
d'août 1702 ; qu'il a vu, pendant son service, des signaux 
qui ne lui faisateut pas plaieir , et qu'il est certain qu'il 
y avait des traîtres, comaie il y en a eucoré. * | 
L O5 interpelle le témoin-de déclarer ce qu'il sait rela- 
LL: Cveaent au petit Capet, qui est conforme à ce qui a été 
écrit dans les proces de la commune. S'il a connaissance 
des intrigues qui ont eu lieu au Temple, pendaut que 
veuve Lapiet y etait ? — Repend eut, 


es 


a rl 
Quels sont les admipistrateurs qui étaient dans l’intel- 
ligence ? TRS vit 
* Répond : Toulan, Michonis ; Meusniaux » Vincent , 
Manuel , Petion, Lepitre, Joubert, d'Augers, Lebœuf.et 
Lafaveite. À HA Ni dE CA 3 
À luidemardé s’il à Connaissance que pendant que les 
administrateurs étaient avec l’accusée et sa sœur, of ait 
enfermé le nètit Capet et sa sœur dans une tourelle ? : 
*.  Répond qué ééldiest vrai, | ; 
À Jui dernahdé s'il à Connaïssance que l’on'àit traité le 
petit Capet en roï ? HAVE has | | 
Réponil Qué sa mère lui donnait Je pas. 
 XINe Tabins radçois-Dominiqne Bisset déclare des 
faits généraux qui ne, disent rien > Guoiaw'ils soient fort 
longs, si ce n'est qu’il a tronvé chez Septeuil un bon 
de Marie- Amoinette ; de 60,000 livres, o 
! L'accusée! Séntient qu’elle n'a point signé de bon. | 
On demande à accusée si elle à rECu quelques somines | 
_ dans Ja love da Moônitetr ? | 44} te 
Répond quelle a reçu de l'argent des Personnes qui 
étaient avec elles, fe L PE ME Ne 
XX. Témoin. N icolas-Francoïs Lepitre , notable de 
la communt; déclare qu'il va aucune Connaissance dés 
#aits portés en l’acte d'accusation. k | 
 Alui demandé S'il n'a pas été de service aupres de l'ac- 
cusée au Hemple ? — Répond oui, og LA 
S'il ve Iui'a pas facilité les Moyens d'entendre les jour- 


qu'elle reconnaît, ainsi que es effets et l'argent Ge coft- 
.) ‘tient Je Paquet, Pour avoir été pris sur elle’ lorsqu'elle à 
é: été transportée à la Conciergerie. On ouvre le paquet, 
‘dans lequel où trouve diiférens paquets de chèveux LOL | 
sous -différentés adresses, On envoie Sur-le-champ chet- 


‘cher les Personnes, 


Chanmet', alentin , Pion. : 
di rs °, ON Pa } .. " .. Le \ > PRET | 2 
On continue l'inventaire, qu n’ore rien que de petifs ÿ 
; effets de femine et des portraits des dames Lamballe, 
Mécklenbourg ‘et de Hesle: ous PUR #., 
On demande à Paccusée si elle n’a pas donné des ordres 
avant son départ de faire des habits ? — Rébond non, . 
; A “ . , 1 * ” LH La fi ?, fe 
x { 
\ EE D n 


C8 | 
 NXIC. Témoin. Antoïne-Gabriel Latour“di-Pain Gou- 
gernay , âge de 72 818 commandant en Bourgogne ; 16° 
connait ancen des faits portés eu Veéte. d'accusation ; 
n'étant point le commandant de ft garde Versaillienne. 

XXIe, Témoin..dean-Fredérie Gouvérnay ,ex-ministre 
de-la guerre , âgé de 66 ans, déclare qu'il ne connaît 
avcnns des faits poriés en Pacte d'accusation. Où lui fait 
differentes imterneliations » tant sur lé dîner du premier 
octobre, que sur le départ de la famille et sur le conseil. 

Répond à toutes ces choses évasivermnent. 

Ou demande an témoin expliquer ponrquoi ; ayant 
recu l'ordre Au roi de faire fabriquer 12000 fusils, il a 


ris eur son compie de n'en faire-fabriquer que 5a00 , 
qui même ne l'ont pas été, el s'il wa pas donné des or- 
dres à diférens piquets de troupes s soit de cavalerie 
soit j'infanterie, de se trouver sur ka route de Versailles 
à Metz, en passant Par Rambouillet. | 

Le témoin dit qu'il v’a donne aucuu Or 
ni iadirectement À ce suiet- 

À jui demande s’il a assiste à la séance du 23 juin avec 
la cour? 

Répond non, qual était alors député à Vassemblée. 

de à Paccusée st Ce n’était-pas la cour qu 
iviles et militaires ? 


dre directement 


On demané 
faisait nommer aux places c 
Répord non. 
Si elle n’a pas 
» sonnes qu'ils norumérent P 
: Répond n°8. À F NE ce À 
. Si elle n’a pas exigée du ministre des fluances des som- 
mes considérables ? _ Répond jamais: ; | | 
Si elle n’a point sollicite Vergennes à. faire 
Pemypererr 6,000,000 ? — Répond, non. 
On denjandeau rémpoin sil n’a pas été sollicité par VPac- 
eusée de réformerles régiuens des gardes ? _—Répond non. 
On demaode à l'accusée S1 elle n'a pas profitée de la 
.ecnfiance qu'avait son mari enelte pour ini demander des 
bons sur les ministres des finances ? — Répoud not. 
Si la femme Lamothe n’a point été la victime dans l'af- 
faire du cobier? =. | 
Répond qu’elle pa pu être la vi 


sant pas. | 
çois Mathé, concierge du 


force les ninistres à renvoyer les per- 
our y mettre ses proiéges ? 


+ 


passer a 


gtime ; ne la coonais- 


XXIile. Témoin. Jeau-Françoi 
Temple, déclare de mème que SimoB ét Hxbert. !l ajoute 


Fe 


“ge 


ï g g { 19, } À : 
que le fils Capet Qui a dit qu’on l'avait habillé en fille 


pour Je sorlir des Tuileries, et qu'on le conduisait à 


Montmédi. Hebert affirme ce qu'avance le téraoin , et dit 


u’il luia dénbncéla faiblesse de différens ddrmivistrateurs. 
nOn demande à l'acensée ce qn’elle a à répoudre ? 
Ex même reponse qu’hier, | pers 
À elle demandé si ce n’#8t Sn ce le chapenu qu’elle 
a onvé une boîte d’or à Foutau? ; 
Répond qu’elle na jainais donné de boîte d'or à Tautau 


+ 
ni personne. 


XXIVe. Témoin. Jean-Baptiste Garnerin, secrétaire 


de la commission des vingt-quatre et membre de la com 


mission , déclare qu'il lui a passé nar les mains un billes 
de Seocvo livres d’Antotinétte Ala Polignac, avec un billet 
relatifs Lacaille, PRE Man 
A elle demandé ce qu'elle à à répondre à cette décia- 
ration ? D PARENT | PE Rp 
Répond qu’elle ne connaît pas ce billet . quelle n’en'a 
jamais fait ,et-qu’eile ne pouvatt pas en lf LAN VEN 
Ün demande an témoin ce qu'il peuk dire des autres 


ù effets et billets ? 0 


2 3; "46 à 7 5 
_Répond qu'il a vn u# bon de 5020 I. et nn de 60,000 le 


‘ainsi qu'un titre de 2,600,000 liv. , duquel il a &ié surpris 


+" denetronverancunelrace. 
© XXVe. Témoin. Nicolas Lehœuf, institutenr , ofhcis® 


L 


“municipal , déclare qu'il ne connaît aucun.des faits portés 


en l’acte d'accusation ; Car s'il s'était apperçu de queir 

que chose , 1l en aurait remsiu Coibpte, ; 
Où lui demarde sil a eu des couversations particulié- 

“res avec Paccusée , s’il n’a pas témoigne, des regrets da 


1 es f s TS EME: HEURE joe h Fg 
les voir prisonniers , et s'il ha pas desire d’être Pinstiiu-, 


teur de Caper fils ? — Répond à tout, non. 


L’arcnsée , interpelée , fait la même répouse. | 
LE : , bi « j 
On demande au tétnoin's'if n’a pas propose de donner 


aupait Capet T'éléraaque. 


Répond, avec beaucoup d’embarras , et d’aue maniére 
évasive, nor. Égiohe 
XXVIe. Témoin. Augustin-Gerrmain Jobert , officier 
muvicipal , déclare qu’il n’a rien à dire sur le compte 
de l'acqusée. 
| Ga demande au témoin s'il a eu des conférences partis 
eulières avec les prisonniers du Temple ? | RE 
Répond non, jamaise 


(0) 
À lui demandé sil n’a pas fait voir quelque me de d'in= 
térestant aux prisonniers ? 
Répond qn' à leur 4 fait voir, es reliefs én “de E 
mant médaillon, | | 
On démande 4 Paccusée si ‘elle n'a pas fait venir. un. 
peintre pour faire son portrait ? — Répond oui, 
 Sile peintre n était pas plutôt agent de la faction et 
silue lui a pas remis quelque plan ? = Repond non, 


XXVILe, Témoin, Jean- Francois Noël, officier, mu =: 


 mitipals déclare: NAVOIE rien :à déposer relatif à l'acte 
d'accusation. * 


A 


Où détbande.aiw témoin de. répondre par ati pas nou . 


s’il 4 en due Fatriliarités avec des prisoniegs du, 
Temple à épond nous 42 


» Mêéine Men à l'acensée. à méme rÉpOnse,: E 


ï XXVII e, Témoin. La femme CR declare qu elle 
ä vb, les Fo Aout, la revue faite par Louis Capet des 
gardes- suisses el des gardes natjonadx. 


ce malin qu’elle de connaissaitijus lés ouvrières qui trac 

Vaillaieëts Sarbtdut eu der telies ge “…t qué la décjaration 

de la Moi proue le contra + ae # 
* L'accustee persiste dans sard éerationt, | 


sin dans la nuit du 10? by «: # ,1 


“Répond'non j'paice qu’elle était Ma AA 
Sur lé‘ réfintabsola dû témoin y de déclarer la vérité 5. 
où Mi ai iiiautré temoin. 142, : 40! UE 


re 


. AXIX,, Témoin: Nicolas Téan-Marie RE fl Pi 
minis trateus ns déelare n'avoir aucane connoïséance fe 

E 

faits payés ën l'acte dd” accusation. D No ke A 


On faut ve interpeMations an témoin sur les con= 


Al me'tous Le faits, de méètne que. l accusée: 


U 


XXX, Témoin. François d’ Auger, “officier municipal 3 
déclare qu'ilne sait rièn du tout, 7 
, On Pinierpeile de déclarer son opinion sur habanst. 


1 _… Répond que si elle est coupable , 1} faut la punir. * 
| * XXXL Témoin. Michonis , limonadier , oMicier mu- 
bicipal , déclure comme les precédens. y js 


NO fi démande sil a des rensciguermens sur + Vacèusée, 


versations ,..le chapeau > la bo'te d'or et les KBTRRE a 


+ 


» Oh inlerpélhe qaibetsdn) de déclarer pourquoi elle à die: ÿ 


kà 


i ‘+ AE 
a 
pi 


On'dématde 4uw témoiursi elle: a 'euteudn sonner. le tocs “à 


4 


Îl entre en matière , ‘et fait , dans un Tong discours 
‘Puloge’ de trois dines, de son patriotisme , ét ne dit rit 
de l'affaire, + NUL DAT Las La Ton Ke: 
©: On, lui demande comment sachant qu'il y avait un ar- 
Ta rêté qui défendait de laisser communiquer personne avec 
la veuve Caper ? io ‘ or 
ù es Reépond qu'il tre la point. laissée Communiquer , in4is \ 
semlénient regarder, EUR A RAA 
‘1 À. jui dermande si peodant qu'il était dans la chambre 
"de l'accusé avec Ce pérticulier , il me s'est appertu d’au- 
cun geste, — Répoud , non, : 


4 3? % t 
3  S11 Wa pas fait entrer ce Particulier deux fois dans la 
En mêrre Journée — Répond, oni, | 


On demande au témoin s’il ma pas reçu de ce particu= 
lier d'autres oratificarions que des dînés, — Répond, pen. 
On Qui demande comment il n’a pas: fait arrêter ca 
Sa en dd ee qu'il était chevalier de Saint-Louis. 
. Répord qu’il a en tort de ne le pas faire. 
de DUO AU pe RTA Pierre-Edonard Bernier , médecin 
dés enfans , déciare qu'il ne connoît aucun des faits 
SNA portes eu .l’acte d'accusation. + ! LA 
: … À lui demandé s'il a yu les enfans depuis la révolu- 
Nan Lepond on | ; 
_* Sur toutes les interpellations faites an témoin, , il ré- 
pond évasivement a AE 
,: On demande à Hébert s’il a quelques connoissauces du ‘! 
moral du temoin ? PAT? ap 
. Hcberi repond que ce médecin était le plus bas valet 
Fi de la cour, et n'arrivait jamais auprés des enfans qu’a- 
vec toutes les bassesses de l’ancien reoime, et il'le soup- 15 
Conte d’avoir ete d'intélligeuce avec tous Îles monstres ù 
dé la cour.” War 
Le témoin nieles faits. 


( D 


Re XXXIIS Témoin. Plavernier rend compte du départ 
AN de la famille pour Varenves. Ro j Po 

M | XXXIVe. Témoin. Jean-Marie Labrasse ,; lieutenant 
me | 1 dé Gendarnérie , rend compte du chevalier qui a apporté 
D | le billet dans Pœullet ‘à la veuve Capet, et ne dire v 1en 
ARS autre chose, : | l | 


ATEN LT DORE UE) LME « + + 
\ . XXXVe. Témoin. Boze, peintre du ci-devant roi » dé 


4 \ Clare qu'il ne covnoît ‘aucun des faits portés en l'acte 
d'accusation, HUE 
# : ù 


. 
7. D ä 


mr = se gs - + — 
La + on ET shoes da 2e Pa AE 
- 1 om 


j 


‘ YA Ë 

DORE x on Dune CA ra) 

À lii demandé S'il \gonnoît Gensouné et V'ergniaux ? 
‘= Répond, oui. RE 

S'il n'a pas présenté un projet de conciliation au ti 
nue devant roi? — Répond outs ARE op 

/S'il n'a pas pelat laccusée, et quand? , 
Répond oui, vers le mois d’evril ou demäi. , 
S'i n’a pas cra pouvoir faire parvenir son projet par 
les mains de l’accusée ? % | | à 

 Répond non , qu'il croyait le faire passer par les mains 

. de Thierry. ie Ac” 

Où lui observe qu'il a ét plus de temps qué l’on ne! 
met ordinairement dans uné Séance te 05) A 

Répond qu'il wa poiat fait le portrait de la reine ; que 
e’*est qu'il a mal enténdu g’il a répondu autrement. : 

XXXVIe. Témoin. Louis Jourdeuik, huissiér , déclare 
qu’au mois ce septembre 17025 jl a trouve une liasse de 
papiers chez d'AËY, dans laquelle était une leure d An 
toinetté qu’elle écrivait à dAMFry, par laquellet elle lui 
demandait si elle pouvait cOMpPter BUT 568 suisses’, et s’ils 
feraient bonne contenance dans occasion. 

accusée mie Ja lettre. - 


brulées à la maunfacture de Sévres? | 3 | 
Répoud qu’elle ne le sait point» mais qu'elle croit que 
c'étaitnt quelques betises, 6t qu'elle n'a point ‘été con- 
._ sultée sur cet objet, car elle s’y serait opposée. “0 

ke, On Jui observe qu’elle devait couna’tre la 


puisque c'était son procès que l'on à brûlé, voulant éviter 
ay donner de Ja publicite. © 
VXXX VIe. Témoin. Pienre F 


| ontaine, Md. de bois. 
| | À Jui demandé comment il connaît Michouis? 
\l Répond': depuis.environ quatorze ans. RARE Le 
Combien il a été de fois diner chez lui ? 

Répoud : trois fois. ne | | 
S'il n’a point été dîner à Vaupirard avec lit et chez qui? 
Répond : chez Ja citoy- Dutillenl , sans la connaître. 
À lui demandé le nom des trois 


ghez lui avec Michonis ? 


n° 


Y 


“  ghez lui avec’ la femine Dutilleul?° 
: Répond :-qu'il se nomme 
| voulu voir, parce qu’il lui déplaisait, 


DEN ME 2 NAT 
À : x: 


/ 


À elle demandé quelles étaient les pièces qui ont été 


Lamothe , 


députés qui ont dîné 


/ | Résond : quil by avait qu'on député, 27 
À lui demande le nom du particulier qui a. été diner 


i Rougeville , qu'il n’a jamais 


# | 


(339) | 
À tui demandé si la derniere fois que Michonis à dine 
© @hez lui il n'a point fait de reproche à Rougeville ? 
Répond : qu'il n’en sait rien, “a 
A Jui demandé ei la femme Dutilleul ne lui a pes faits 
des confidences ? =» Répond non. à 
À Jui dernandé le noi des députés de la Nievre qui ont 
dîné chez lui? ver A 
à .… Répond : Balaudrau, curé de Beaumont , ei Pommier 
dé ChéfiMont a ua x | 2 
A lui demandé sil sait ce qu'est devenu Rougeville ? 
Répond now. eue : | 
XXXVIITe, Témoin. Michel Cointre, employé au bu- Lai 
‘1 tea de la guerre , déclare qu’il a lu Pacte d'accusation s 
6 et qu'il a étc sorpris de n'y point voir le fais des faux as- ? 
sigaats où Mayig-Antoinette était prévenue de comphcite. 
On demande à Paccusée si elle n’a pas fait donner la : 
éroix de Snint-Louis ou un brévet-de capitaine. pour Re ii 
point dévoiler ce crie ? ho | 
ï CofBral rend compte comment Laraynie s'est échappé, : 
RARE quoique complice dg la fabrication des faux assignais de 
a Passy , et 1] passe en revue joue sa vie depuis La révo- 
Jution. 4 | CE 


Li 


us - On’demande à l'accusée si elle a écrit aux princes de 4 
; puis leur érmicration ? 1 
Répond : une fois ou deux. 


4 


Les témoins entendus ; Paccusateur public prend la 
avole , et dit: Le peuple Français a donc enfin reconquis 
sa liberté... 1 passe en revue tous. les actes d'accusa— 
‘tion... I annonce dans la chaleur de son discours, que 
‘les maues des victimes malheureuses de Nanci, la Cha- 
pelle et le Champ-de-Mars, derwaudent une vengeance 
eclatanie; elle a toujours ete Pennesme des Francais et 
couverte de tous les crimes. : A 


Après le rapport de l'a cusateur public et la plaidoierie 
des defenseurs .de Marie-Antoinette, le président fait le 
résumé des charges et pose les questions suivantes: | 
7 Est-il constant qu'il ait existé des manœuvres et intel- 

" .… Jigénces avec lesi puissances étrangeres et autres ennennts, 
a ‘tendant à leur donner des secours en argent , et à favo- 
20 -: piser Le progrès de leurs armet dans le république ? 

ki, Le fait est constant, | FAR 


b 


LUN Ê ; f 4 


«, - 


hone € 24 ) 2 £ 24 
Marie-Antoinette , veuve Capet , est-élle convaincue 
d’avoir coopéré à ce$ msnœuvres ét inteHisences? ? 
L'accusée est convaineue. à F 
Est-il constant qu'il ait existé des complots et Conspi = 
rations tendant à allumer la puerre civile, en armant tes 
les citoyens les uns contre les autres? 
Le fait est constant. ss PA 
Marie-Antoinette est-elle convaincue d’avoir participé , 
à ces complots et ces conspirations ? 4 
: L’accusée est convaincue. , 4 
D'après le déclaration unanime des jurés , le Tribunal 
condamne Marie-Antoinette , veuve Capet, à la peine 
de mort, et Pexécution aura lieu sur la place de-la  : 
Revolution, | 41e NR: | 


HAE 
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